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E'n acceptant lr gracieuse invitation de vous adresser lit paroIl ce
soir, f'ai en soin de prévenir M le Se'crétaire-Correspondanit de
1'Institut que je n'avais nullement l'lbitde de parler, ni nime de

lire en public, ce dont, je le crains bien, vous vous apercevrez tout-i-
l'heure. Je me rassure néanmoins à A idée que je suis des vôtres et
<iqe j'ai s vous entretenir d'une affaire d famille,- la conservation
dle notro langne maternelle.

Je sais Françatis, et né prés de St. Ma!o, Ibeau port de me1r," d'où

partit Jacques.Cartier avec les premiers colons qui habitèrent le
Canada. : 1ixhs parmai vous et sérieusenent attaché désornais A umi
nouvelle patrie, i in'a sienbl que je pourrais, sanis beaucoup d'efforts,
établir une comparaison entre la langue de mon pays natal et celle

ie ous parlons ici, car cette comlaraison. j'ai été à même de la
faire tous les jours depuis dix ans. Tel est lu pre'nier motif qui 1 "a

guiué danls le choix de rilon sujet.
le second! est un vif désir e ramener A leur juste valeur certaimes

assertions faites à l légère, par des voyageurs F"rançais, relativeient
à la langue Cantadnine. Je ne parlerai pas des autres erreurs tont
aussi graves qu: embelbssent les écrits le ces aimables touristes il
ne faudrait une semame pour vous les signaler toutes. J'ai li iln
grand nombre dle ces Itelations de Voyage' elles nont beaucoup

(Uý Pourquoi n'em1 doyons nus is, ai Canada, le mot conférence que
les écrivains français ont adoptó depuIs quelque temps 

a n.isó, je vous asure et e me dktis parfois .CIl ny a vraiment
rien de 1dus drôle qu'un priîis arle du Cianada

Il est pourtant une distinction A établir: Des hommes sérieux qui
ont résidé assez longtemps parîni -ous, ont su, dans leurs écrits, vous
rendre pleine justice. Vous les connlisez et il n est pas r:écessaire
que je vous les nomine, cclia, du reste, in'eutrainerait trop loin. ais,
d'Un autre côté, uimibien de getns superficiels, qui n'ont fait que
traverser le pays à toute valeur, ont répandu. a tort et à travers, sur
votre compte, des erreurs inalh eureuseient trop accréditées A 'é-
tran er et îarini noes compatriotes aglais Le tfeinps et la facilité
toujours croissante des cominunications avec 1 Eirope font rapidement
justice le ces rétits fataiistes; Mais nous devons aider à la réaction
en protestant, avec énerg'e, toutes les fois qie l'occasion s'en présente.
.Ventre ce soir mon proiét, et je vous l'exposerai sous trois chefs
pýrincipaux : IPassé, Présent et Avenir probable de la langue

rançaise au Canada,''

Plus de vinn auteurs ont alliriné, les tins après les autrce, que les
Canadietis pa ent le patois Normaind. Ji! connais três-bien ce patois
que l'on parle aussi dans les etnvirotis de Rennes et jusqu'au libord de
a ier,. est-a.diru jusqut' St. Malo et St. Briene, et je puis vous
garantir qu'il est beaucoup plus patois c'est-a-dire plus incorrect que
le langage;des habilhnts catadiens l's plus illettrés. En voulez-vous
une preuve ? Voici deux phrases

ri ci mon coue uefi 14 hisqé sur le heche ait bas du clos
" uche le iounde dans la prie et sorte leu s'y ui& pIcici de pliot.'
Coþrenez-vous?--Pas toit-i-fait, j'en suis sûr. Eh bien I cela

veut dire simplement
I Vacherclier tmon couteau que j'ai laissé sur la barrière tut bout

du cliîîîîp.'
i Appelle les honmes qui travaillent dans la prairie et porte leur

un pot de cidre."
Je remarque pourtant un mot usité dans le Bas-Canada cest Il cri''

voilant lire "l aller chercher, " par corruption <lit verbe Il quirir''
mais cette locition est employée dans plsietrs parties de la France.
lDes raiproclemnents plus îiîîmbhreutx démontreraient à l'évidence que
votas i étes pas tous originaires de lia lretagne et'de la Normandie,
bien que les anctres de plisienrs d'entre vous soient venus de ces
deux provinces: Et l'histoire, en ceci, est d'abord avec l'observation.

Les compagnons de Cartier, lans son premier vovage, n'étaient
pas tous Mlonins. Lorsqu'uni an plus tard, en 1535, i s embarqua
de nouveau pour le Cantadat, il était iecotuipagné le plusieurs gentils.
honnnes Français venant île diverses provines, mitres que la Brtetagne
et la Normlatndie, et dlotit quelques-uns ont fait souche au Canada.

Roberval cn 15410, La Roche en 15.9lChnuvin on I600, Chîiinlani
en 1603, vinrent au Catuada avec les émigrés <le toiutes les îîprties do
la France. Plhs tard, les divers corps d'expédition pour le Canada
furent toujours eotmposês déléments divers, et l'on Voit entr'autrcs,
dlaits l'histoie; q.e M. de Maisonelive y emmenait Oit 1n 858, u


